	«Exclue, Eveline Widmer-Schlumpf aurait un atout» 
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Andreas Ladner: «Sans liens avec l’UDC, la Grisonne n’éveillera jamais le soupçon de faire de la politique partisane. Cela pourrait accroître sa crédibilité et sa popularité.» Photo: Keystone
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UDC. Le politologue Andreas Ladner voit des avantages à une exclusion. 

Ron Hochuli, Berne
Samedi 5 avril 2008 

Le comité central a avalisé vendredi, à une écrasante majorité, par 67 voix contre 5 et 7 abstentions, le processus d'exclusion d'Eveline Widmer-Schlumpf. Le parti pose un ultimatum à la section grisonne, qui a pour tâche d'expulser de ses rangs sa conseillère fédérale d'ici au 30 avril. 

L'opposition sera restée très modérée. Sur les cinq membres qui ont voté non figurent trois Grisons, dont la présidente de la section cantonale Barbara Janom Steiner et le conseiller national Hansjörg Hassler. Selon ce dernier, le vote final du comité directeur est certes «impitoyable», mais la discussion qui l'a précédé a été «beaucoup plus nuancée». 

La branche grisonne, qui a réaffirmé son soutien à sa ministre, devrait chercher le dialogue avec des représentants d'autres cantons, espérant un retournement d'opinion. Quant aux délégués, réunis samedi à Obwald, ils ne seront pas consultés dans l'immédiat.LT 

Selon Andreas Ladner, politologue à l'institut Idheap, une exclusion pourrait favoriser la ministre. 

Le Temps: La base de l'UDC se sent-elle réellement trahie par Eveline Widmer-Schlumpf ou le mouvement vient-il de la direction du parti? 

Andreas Ladner: Une bonne partie de la base est indignée. Elle juge, un peu à tort, que la Grisonne est responsable de la non-réélection de Christoph Blocher, après la diffusion du documentaire alémanique qui insinue qu'elle aurait contribué à son élection bien avant le 12 décembre. Dès lors, la base a affiché sa colère. Les dirigeants de l'UDC ont accueilli cette réaction avec satisfaction, mais je doute qu'ils aient téléguidé tout cela. La clarification de la situation de la ministre n'était sans doute pas une absolue priorité. La direction aurait pu attendre que la ministre se place en porte-à-faux sur un dossier clé. Je ne pense pas que le parti avait prémédité la cabale à ce moment précis. Il a exploité des circonstances favorables. 

- Pourtant, ce documentaire ne prouve rien. Des enquêtes journalistiques montrent qu'Eveline Widmer-Schlumpf a été informée très tard qu'elle obtiendrait des voix... 

- C'est ce qui me fait dire que l'indignation de l'UDC n'est pas totalement justifiée. Cette chasse aux sorcières est terrible parce qu'elle repose sur des suppositions d'un film et non d'un conflit politique. L'élection d'Eveline Widmer-Schlumpf n'était pas antidémocratique. Son exclusion du parti ne le serait pas non plus, en soi. En revanche, la méthode laisse songeur. 

- Eveline Widmer-Schlumpf a clarifié sa position jeudi. Comment jugez-vous sa ligne de défense? 

- Elle est apparue sûre d'elle, comme on peut l'attendre d'une conseillère fédérale. Mais elle a un peu raté le coche. Elle aurait dû désamorcer la politique bien plus tôt. Le fait que cela dure profite bien sûr à l'UDC. 

- La ministre a été déjà écartée du groupe parlementaire. Son exclusion du parti changera-t-elle quoi que ce soit? 

- Pas directement. Le fait qu'elle soit définitivement coupée de l'UDC pourrait même être un atout: on attend des conseillers fédéraux qu'ils fassent preuve d'indépendance. Sans liens avec l'UDC, la Grisonne n'éveillera jamais le soupçon de faire de la politique partisane. Cela pourrait accroître sa crédibilité et sa popularité. Les citoyens jugent les ministres en fonction de leur bilan et non selon leur couleur politique. 

- Mais en 2011, ce n'est pas la population qui la réélira... 

- Si elle a un bon bilan, je vois mal comment le parlement l'évincerait. Ceux qui ont élu la Grisonne doivent faire preuve de cohérence. Ils ne peuvent pas évincer Christoph Blocher en 2007 puis faire la même chose avec celle qui leur a permis de faire ce «coup» sous prétexte qu'elle ne leur sert plus à rien. La gauche, le PDC et dans une moindre mesure les radicaux sont responsables de sa place au gouvernement. A eux d'assumer. 

- Le fait qu'ils ne le fassent pas vraiment laisse à penser que le parlement avait pour seul objectif d'évincer Christoph Blocher. Il ne disposait pas d'un programme politique par ailleurs... 

- C'est ce qui m'a toujours dérangé dans cette histoire. Au contraire, le parlement joue maintenant à la dérobée. Les partis bourgeois ont peur d'être assimilés à la gauche, donc ils font une politique qui convient somme toute assez bien à l'UDC. Ils n'ont pas profité de l'absence de l'homme qui, au préalable, bloquait les choses. Du coup, même pour les vainqueurs du 12 décembre, on n'a pas l'impression que l'éviction de Blocher en valait vraiment la peine. 

- Pourquoi cette réticence des autres partis à soutenir franchement Eveline Widmer-Schlumpf? 

- La Grisonne compromet leurs propres ambitions au Conseil fédéral. Si elle est exclue du parti, à la prochaine vacance, l'UDC pourrait revendiquer un siège, arguant que Widmer-Schlumpf n'est plus membre d'un parti qui a pourtant droit à deux fauteuils. Si les autres formations tiennent à la concordance mathématique, comme elles l'ont toujours dit, que feront-elles? 

- Pour l'UDC, cette polémique n'intervient-elle pas trop tôt? Une fois réglé le cas d'Eveline Widmer-Schlumpf, il faudra trouver une autre victime... 

- L'UDC a deux ministres qu'elle conteste, mais qui empêchent les autres d'avoir une majorité, et qui gardent des places au chaud au gouvernement. Le parti élabore une stratégie à long terme. L'opposition va devenir quelque chose de palpable. Seulement, il faut le temps de la construire. 

- Une division interne est exclue... 

- Oui, dans la mesure où il n'y a pas de fortes divergences programmatiques au sein de l'UDC. Hormis dans les Grisons, je ne vois pas où il y aurait une scission. Même à Berne. A chaque élection, les modérés prennent conscience qu'ils doivent une grande partie de leur succès à l'aile zurichoise. Donc à chaque fois qu'une échéance électorale approche, le parti se soude. 

- L'UDC peut-elle se permettre d'attaquer à nouveau à Samuel Schmid? 

- Qu'est-ce qui l'en empêcherait? Elle l'a déjà fait par le passé. On a souvent cru qu'elle allait trop loin. Mais ça n'a jamais été le cas. L'UDC ne va pas attaquer gratuitement, mais avec des arguments, sitôt que le ministre s'éloignera de la ligne majoritaire. 


	

	
	


	


